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Le 26 mars 1914, la création d’une succursale à Saint-Germain-en-Laye est décidée par le Conseil général 
de la Banque de France. Cette implantation s’inscrit dans le contexte de l’époque où la Banque remplit à 
la fois des missions d’intérêt général (émission de la monnaie) mais aussi des activités de banque 
commerciale. Or, en créant une implantation à Saint-Germain-en-Laye, on vise une « nombreuse clientèle 
de rentiers car il y a peu d’industries, il y a tout de même un commerce de consommation très actif » 
(rapport au Conseil général du 26 mars 1914). À cette clientèle saint-germanoise, la Banque souhaite 
proposer ses comptes d’avance sur titres : des prêts dont le remboursement est garanti par le 
nantissement de valeurs mobilières (bons du Trésor pour l’essentiel) au profit du créancier.    

La Première Guerre mondiale va empêcher la mise en œuvre immédiate de ce projet. Il faut attendre 1918 
pour qu’il prenne forme profitant de l’opportunité offerte par la vente d’un ensemble de constructions 
situées 18, rue de la République. Un rapport1 présenté le 6 février au Contrôleur général de la Banque 
indique que « la propriété Faule est située à l’angle de la petite rue des Bûcherons et de la rue de la 
République – voie généralement bien construite – la plus large, sinon la plus commerçante de Saint-
Germain, et qu’emprunte la ligne de tramway Saint-Germain-Poissy. La position de cet immeuble, à une 
centaine de mètres de l’église, des agences de la Société générale et du Comptoir d’Escompte situées à 
l’entrée de la rue de la République, est donc favorable ». 

Le site est celui de l’ancien hôtel de 
Richelieu, vendu comme bien national en 
1794 au « locataire à vie » qui l’occupait et 
l’avait transformé en immeuble de rapport.  
L’hôtel changera de mains plusieurs fois au 
cours du XIXe siècle.  

Le 25 juillet 1918, la Banque achète par acte 
notarié à Madame Veuve Faule pour la 
somme de 190 000 F un immeuble de deux 
étages sur un terrain en forme de trapèze 
de 1550 m² disposant de 38 m de façade 
sur la rue de la République.  

L’immeuble, sans intérêt architectural, est 
en partie occupé par plusieurs locataires et 
la Banque décide de s’installer dans les parties disponibles. Le 22 mars 1920, la succursale ouvre ses 
portes. L’activité se développe de façon très satisfaisante et les rapports internes de la Banque soulignent 
les profits dégagés dans notre ville prospère. 

En 1934, l’immeuble est entièrement libéré de ses locataires ce qui permet à la Banque de s’étendre sur 
l’ensemble des locaux et d’envisager des aménagements pour mieux l’adapter à ses activités. En 
effet, « les services s’étaient installés, tant bien que mal, dans les communs, au fond de la cour. Le rez-
de-chaussée, est occupé par la caisse (20 m²), la comptabilité (10 m²) et un espace réservé au public 
(6m²). Au 1er étage, deux pièces sont affectées à la comptabilité et une troisième sert de cabinet au Chef 
de bureau. La Galerie de recette est installée dans un corps de bâtiment attenant. Il n’existe ni Caisse 
auxiliaire, ni salle de coffres-forts en location. » En résumé, la situation « est à la fois dangereuse et des  
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plus incommodes ». Un rapport de 1936 décrivant le mauvais état de l’immeuble préconise « de détruire 
ces locaux afin d’édifier une nouvelle construction d’une surface de 500m² »2. 

Mais une fois encore, la guerre retarde les travaux. De nouvelles 
études sont lancées dès 1948 par les architectes de la ville de Saint-
Germain, D. Denis et H. Menuel qui signalent dans une lettre au 
directeur de la Banque : « Ce bâtiment tout en méritant d’être réparé 
a été abandonné depuis fort longtemps et […] son ancienneté 
présente des suggestions de fondations fissurées, tassements, 
déversements de murs ou faiblesse de plancher qui rendent 
nécessaires, non seulement des précautions techniques dans 
l’exécution du travail, mais une conception évitant au maximum la 
suppression totale de gros murs, refends, latéraux, trémies dans les 
planchers, etc.».  

Les travaux débutent en septembre 1950 avec d’importantes 
reprises des structures et des façades, la modernisation des 
bureaux et enfin la création de cinq logements pour le personnel de 
la Banque pour s’achever début 1952. Puis, un nouveau chantier 
est réalisé entre 1968 et 1970 avec l’adjonction d’un nouveau 
bâtiment en rez-de-chaussée et sous-sol en façade, rue de la 
République et sur l’angle avec la rue des Bûcherons, destinée à 
agrandir les surfaces de bureaux.       

    
Photos de la caisse et des bureaux, vers 1954, © Archives de la Banque de France,  

gracieusement mis à disposition par Arnaud Manas, chef du service du patrimoine de la BDF 

Mais, à partir de la fin des années 1960, l’évolution des activités de la Banque de France vont conduire à 
la remise en cause d’un réseau de succursales jusqu’ici très dense (241 implantations en France 
métropolitaines dont trois dans le département des Yvelines avec Versailles et Mantes-la-Jolie). Les 
opérations d’escompte avec les banques locales disparaissent et l’activité de clientèle privée prend fin. 
Quant aux activités de caisse, elles se concentrent dans les succursales les plus importantes, le site de 
Saint-Germain-en-Laye en centre-ville n’étant guère adapté pour le traitement en gros des espèces.  

En 1996, la caisse est supprimée, puis le 1er juillet 2005 la succursale ferme officiellement ses portes.  
L’immeuble est cédé à un investisseur privé l’année suivante. La fin d’une histoire qui aura duré moins 
d’un siècle mais la Banque de France conserve une présence dans notre ville par le biais d’une 
permanence ouverte à la sous-préfecture pour l’aide financière aux personnes et aux entreprises 
(surendettement, droit au compte, médiation du crédit). 

Laurent Paul 
 
Pour en savoir plus :  
Archives de la Banque de France, Patrimoine et archives historiques de la Banque de France  
AMSG, Michel Berjon (dir.), Immeuble 18 rue de la République/rue des Bûcherons, 78100 Saint-Germain-en-Laye, 
GRAHAL, 2014.  
Danielle Le Berh et Muriel Bordogna, dir., Le patrimoine de la Banque de France, Flohic Éditions, 2001, préfacé par 
Jean-Claude Trichet.  

 
2 Extrait de Banque de France, 75e anniversaire de la Banque de France à Saint-Germain-en-Laye, 1920-1995, 

Banque de France, Service du patrimoine et des archives, p.8 

https://archives-historiques.banque-france.fr/

